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SE sentant interpellée pardes scandales à répétition,concernant notamment letrafic de certaines essencesdont le Kévazingo, entre-tenu par des agents véreux- désormais aux mains dela justice -, la ministre de laProtection de l'environne-ment et des Ressources na-turelles, de la Forêt et de lamer, Flore Mistoul, vient deprocéder à un réaménage-ment général de l'organi-gramme de sondépartement, en procédantà plusieurs nominationsrendues publiques lors del'avant dernier Conseil desministres. Loin d'être de simples pro-motions à des postes deresponsabilité, ces change-ment visent non seulementà mettre un terme à la pé-riode intérimaire pour cer-tains, qui s'éternisait dans

Pour plus d'efficacité dans l'action
Installations des promus au ministère de la Protection de l'environnement
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Le nouveau secrétaire général adjoint 2, Lucrèce Badjina. Photo de droite : Les agents du ministère de la Protection de l'environnement
ayant pris part à la cérémonie d'installation des promus.
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ÉCRITE par RodrigueNdong, enseignant, écri-vain, metteur en scène, lapièce le "Retour du par-
rain" a fait le bonheur dupublic, samedi dernier, àl'amphithéâtre Nguemby-Mbina de l'UniversitéOmar Bongo (UOB). Pas-sionnante, l'intrigue met-tait en scène troisprotagonistes au centred'un engrenage familial vi-cieux, et auquel il fallait ab-solument mettre un terme. Abusée sexuellement dansson adolescence par son

aîné, l'une des actrices, leParrain, réapparaît aprèsune dizaine d'années d'ab-sence, avec une seule in-tention : empêcher cedernier de perpétuer cequi s'installe chez luicomme un réflexe. Quellen'a donc pas été sa sur-prise de constater, à sonarrivée, que Messone, leursœur adoptive, vivait déjàmaritalement avec leconcerné (le-Moïse) dontelle attendait d'ailleurs unenfant. Déterminée à briser le si-lence autour des actes libi-dineux ignobles de songrand-frère ayant conduitleur benjamine au suicide,
après avoir été, elle aussi,violée par le-Moïse, le Par-rain découvre que ce qui seprésente comme une rela-

tion entre son aîné et Mes-sone n'est que le résultatd'une série de contacts cor-porels forcés, devenus

agréables au fil du temps. Ala suite d'un aparté avecchacun d'entre eux, elle lesmet face à la réalité : le-Moïse, contraint de quitterMessone qui, elle, en re-tour, est amenée à connaî-tre le véritable visage deson soupirant...En une heure, cette piècethéâtrale a eu le mérite demettre en scène, de la ma-nière la plus accessiblequ'il soit, un phénomèneen cours dans nos sociétés,mais que des membres decertaines familles choisis-sent consciemment detaire : l'inceste. Dans le cas d'espèce, lamère de Le-Moïse était

parfaitement informée dela situation et a préférégarder le silence. Le Par-rain, elle, avait d'abord prisla fuite, avant de songer àmettre un terme à ce quiaurait pu devenir, au final,un cycle infernal. Commequoi, chacun finit par payersa facture...On retiendra également decette représentation, le jeuappréciable des trois ac-teurs de la compagnieSacré Théâtre, créée en2007 à l'UOB sous la direc-tion de Rodrigue Ndong. Lareprésentation de samediétait la dernière de cetteannée académique, arrivéeà terme.

Le "Retour du parrain" ou la facture qui finit par être payée
Théâtre
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Le "Parrain" (debout) et le Moïse, deux personnages
que le destin oppose diamétralement.
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L’ouvrage de Daniel Franck
Idiata va devenir un clas-
sique. Un incontournable,
pour tous ceux qui, un jour
ou l’autre, souhaiteront se
pencher sur la vie et l’œu-
vre du père du cinéma ga-
bonais. Dans « Le prix de la
liberté. Vérités sur Philippe
Mory, l’icône gabonaise du
cinéma africain » (Éditions
du Cenarest, 2012, 279
pages), le linguiste bio-
graphe dresse le portrait
d’un homme de conviction,
de combat et de culture.
Instructif.

CET ouvrage a-t-il eu lesuccès escompté à sa sor-tie ? Depuis des années, aumême endroit, dans unegrande surface commer-ciale de la capitale, le dépôtdes exemplaires ne dimi-nue pas. "Le prix de la li-
berté" n’intéresse-t-ilpersonne ? On a tort. Cette biographie, ou « récitde vie », pour le dire dansles termes de l’auteur, estpourtant riche d’informa-tions et d’enseignements.Tant sur l’homme que surle cinéma gabonais. Lecommun des Gabonais, à cequ’il nous semble, connaîtPhilippe Mory sansle…connaître. Tout lemonde l’a vu au moins unefois dans un film, sinondans un spot publicitaire.

Sans doute beaucoup degens ne l’ont connu que« vieux », au moment où latélévision est devenue uninstrument d’informationet de divertissement acces-sible au grand nombre.Mais sur sa vie, son par-cours, sa carrière, peu demonde peuvent prétendresatisfaire la demande. L’ouvrage de Daniel FranckIdiata n’avait donc pasd’autre ambition que celle-là : présenter l’homme etl’œuvre avant qu’il ne fûttrop tard. Qu’il fut inspiré ! Dans "Le prix de la liberté.
Vérités sur Philippe Mory,
l’icône gabonaise du ci-
néma africain", l’ensei-g n a n t - c h e r c h e u rcommence par présenterle contexte de la naissancede l’acteur et réalisateur

gabonais. Ensuite, il décritle grand voyage de l’enfantde Ngomo pour la France,le pays de son père, puis leséjour au Maroc, pour fuirles difficultés quotidiennesen France. S’ensuivent lesannées de formation et despremiers pas dans le ci-néma : l’entrée à l’IDHEC,le Festival de Cannes, quiconsacra, en 1963, Phi-lippe Mory comme la pre-mière étoile noire ducinéma africain. Mais Philippe Mory ne futpas seulement cinéaste. Ilfut également un hommepolitique qui ne tint pas,sur ce terrain, le dernierdes rôles. Bien aucontraire. Dans le chapitresix de l’ouvrage, qui révèleles dessous des événe-ments de 1964 au Gabon,

lorsque les militaires dépo-sèrent le président LéonMba, l’auteur revient sur levécu de ces jeunes officierset sous-officiers d’unearmée gabonaise naissanteet leur projet pour leGabon. Philippe Mory, per-sonnage de premier plandans cette aventure, en futmarqué profondément, luiqui connut la prison à lasuite de l’échec du coupd’Etat.Dans le détail, DanielFranck Idiata revient surtous ces points, dans unstyle essentiellement des-criptif, comme dans uncompte rendu d’audience.C’est l’une des qualités dulivre. L’autre en est incon-testablement l’iconogra-phie qui accompagne letexte. Une galerie de pho-

tos intégrée au milieu dulivre et qui « présente un
spectre diachronique de la
vie de notre héros ». On y voit, en effet, PhilippeMory changer d’aspect, setransformer physique-ment, au fil des années.Nombre de photos des af-fiches de ses grands films yfigurent également. Le dernier point fort de cerécit de vie est peut-être àsituer dans les annexes, quiprésentent deux docu-ments essentiels pourmieux apprécier le témoi-gnage de Philippe Mory,tant sur les événements de1964 que sur son parcoursexemplaire d’acteur excep-tionnel du cinéma gabo-nais et africain. Des leçonsde vie.

Vérités sur Philippe Mory
Note de lecture
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la durée, mais aussi à insuf-fler une nouvelle dyna-mique à la filière bois dontla contribution dans le bud-get de l’État n'est pas négli-geable. Parmi les grandes innova-tions, la création d'un se-crétariat général adjointchargé des délégations pro-

vinciales. Une missionconfiée à Lucrèce Badjinaépouse Nzengue qui, dansson propos a d'abord, aunom de tous les promus,exprimé « sa profonde gra-
titude à l'endroit du chef de
l'Etat et du chef du départe-
ment ministériel pour leur
promotion», avant d'avouer

mesurer l'ampleur de latâche qui leur incombe dés-ormais. Non sans promet-tre de « ne ménager aucun
effort pour atteindre les ob-
jectifs» à eux assignés.Diplômée ingénieur del'Ecole nationale des Eauxet Forêts, après des étudessupérieures à l'université

de Franche Comté de Be-sançon en France, LucrèceBadjina, précédemment di-recteur provincial des Eauxet forêts de l'Estuaire, sem-ble assez outillée pour sanouvelle fonction où elledevra faire valoir son prag-matisme et son savoir-faire,qui ont souvent constitué

ses atouts majeurs.Le nouveau secrétaire gé-néral adjoint 2 devra doncs'atteler à réorganiser lesdélégations provincialesdans leur fonctionnement,tout en veillant à un retourà la sérénité après des re-mous vécus par le secteurbois.


